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A
u lendemain du 21 juin 2019,

Dombresson, Villiers et Le Pâ-

quier se sont réveillés meur-

tris. Des pluies torrentielles

ont frappé ces villages, causant un dé-

cès et des dégâts se chiffrant en dizai-

nes de millions. Un énorme élan de so-

lidarité s’est mis en place pour collecter 

des dons en faveur des centaines de 

Vaudruziens sinistrés. Or, un an et demi 

après les intempéries, beaucoup atten-

dent toujours. 

«Je comprends qu’avec la pandémie, 

tout a pris du retard. A l’époque, j’avais 

hésité à faire une demande en voyant 

tous les documents à remplir. J’espère 

ne pas avoir fait ça pour rien», raconte 

un habitant de Dombresson, préférant 

rester anonyme pour ne pas mettre à 

mal sa demande. Mère de deux enfants, 

Lisa Junod habitait dans une ferme au 

Côty au moment des inondations. Un 

soutien financier aurait été bienvenu, 

vu les importants dommages occasion-

nés, mais elle a été découragée par les 

critères exigés et la paperasse à remplir. 

«J’avais l’impression de ne pas rentrer 

dans les cases», glisse-t-elle. 

Fin 2021? 
Environ 170 demandes ont été adres-

sées à la commune de Val-de-Ruz par 

les sinistrés, pour un total de domma-

ges s’élevant à 3 millions. Habitant de 

Villiers, Johny Burger est l’un des rares 

à avoir bénéficié d’une aide en décem-

bre dernier. «J’ai reçu 60% de la valeur 

de la réparation réalisée sur la par-

celle à l’extérieur de ma propriété, 

mais rien du tout pour le chemin d’ac-

cès soulevé par la crue», confie-t-il, à 

la fois reconnaissant et déçu. 

«Je devais payer les travaux du che-

min avant de percevoir quelque 

chose. Mais le coût avoisine 7000 

francs, et avec ma rente AI, je n’ai pas 

les moyens», déplore Johny Burger, 

qui a fait lui-même des réparations 

provisoires. 

«De nombreux éléments entrent en li-

gne de compte, et la pandémie n’a 

rien arrangé. Je suis conscient que les 

gens peinent à comprendre ce retard, 

mais décortiquer toutes ces deman-

des est un monstre job!», affirme 

Thierry Grosjean, président de la 

commission – créée en octobre 2019 

par le Conseil général de Val-de-Ruz – 

chargée de répartir les dons versés ou 

collectés par différents organismes, 

dont la Chaîne du bonheur, le Fonds 

suisse ou l’Etablissement cantonal 

d’assurance et de prévention (Ecap).  

A ce jour, presque 700 000 francs ont 

été rassemblés.

«Il n’y a pas que le revenu qui est pris 

en compte. Chaque organisme a ses 

propres critères d’attribution. Hélas, 

nous ne pouvons pas contenter tout 

le monde», soutient Thierry Grosjean. 

«Nous essayons de mettre à disposi-

tion le maximum d’argent, mais cela 

nécessite du temps», avance ce der-

nier, précisant que ce travail est réali-

sé à titre bénévole. 

Le président de la commission rap-

pelle en outre que les habitants ont 

dû déclarer les sinistres à leur assu-

rance ou à l’Ecap. «Cela a déjà nécessi-

té plusieurs mois pour que les dos-

siers soient traités», explique-t-il. 

«J’aimerais que tout soit reversé cet 

été, mais ça va être compliqué», 

ajoute Thierry Grosjean. D’ici fin 

2021, cette somme devrait toutefois 

être redistribuée.

Quid des dons  
pour les sinistrés?

 Un an et demi après l’orage torrentiel qui s’est déchaîné sur Dombresson, Villiers et Le Pâquier, 
de nombreux sinistrés n’ont pas encore reçu l’argent collecté par plusieurs organismes. Réactions.

Au lendemain de la catastrophe naturelle, les villages de Dombresson, Villiers et Le Pâquier se sont réveillés meurtris.
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Daniel Bloch, patron de Ca-

mille Bloch, Jérôme Rebetez, 

fondateur de la Brasserie des 

Franches-Montagnes, ou Elmar 

Mock, fondateur de Creaholic 

et cocréateur de la Swatch, ont 

acquis une certaine notoriété 

grâce à leur succès profession-

nel. Mais ils ont autre chose en 

commun: une fois ou l’autre, 

ils se sont plantés dans les 

grandes largeurs. Ils ont pris 

une tôle, ils ont fait un bide: 

appelez ça comme vous vou-

lez, ces grands noms des affai-

res de la région ont tous connu 

les affres de la défaite. 

Dans «Célébrer l’échec - Trans-

formez vos futurs fiascos en 

réussites», le professeur de 

marketing François Courvoi-

sier (retraité de la He-Arc Ges-

tion) et Sedat Adiyaman (entre-

preneur) expliquent non 

seulement que ces revers peu-

vent être surmontés, mais 

qu’ils constituent en fait un in-

grédient indispensable de la 

réussite. Les auteurs ont invité 

sept hommes et une femme 

aux succès bien connus à té-

moigner de leurs échecs. Ils ap-

pliquent ensuite l’exercice sur 

leur propre parcours, et pui-

sent dans l’actualité des exem-

ples supplémentaires. 

Vive les échecs 
Parmi les témoins convoqués, 

Josée Bélanger, fondatrice de 

l’agence Toutmorrow à Ca-

rouge, raconte comment la 

grande agence pour laquelle 

elle a travaillé s’est relevée 

après avoir perdu de gros 

clients. «Ma vie est une suite 

d’apprentissages», explique-t-

elle. «Si tu mets l’échec 

comme base d’apprentissage, 

tu apprends toujours! La réus-

site, c’est entrer dans une 

zone de confort qui me fait 

peur. Toute ma vie est une 

suite de tâtonnements.» 

Les récits servent de toile de 

fond à des conseils et des re-

cettes visant à tirer parti des 

ennuis, en vue d’une future 

réussite. L’ensemble est vite 

lu (140 pages), et se réfère à de 

nombreuses ressources pour 

ceux qui veulent approfondir 

la démarche. 

L’ensemble est ponctué de ci-

tations de différentes époques 

qui vous encouragent à voir 

vos échecs davantage comme 

un bagage utile que comme 

un stigmate douloureux. 

Alors si votre peur de l’échec 

vous empêche de vous lancer, 

lisez «Célébrer l’échec» avant 

de vous endormir! 

«Célébrer l’échec – Transformez  

vos futurs fiascos en réussites»,  

de François Courvoisier   

et Sedat Adiyaman,  

édtions think2make, 145 pages.

Un livre qui transforme  
la défaite en victoire

Avant de savourer sa réussite  

entrepreneuriale, il faut parfois 

passer par des ratés. SP

Un as du marketing et un entrepreneur neuchâtelois ont demandé à des 
hommes et des femmes d’affaires à succès de leur raconter leurs échecs.
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L’aide précieuse de  
la Chaîne du bonheur 
La Chaîne du bonheur avait  
collecté 116 000 francs pour les 
sinistrés du Val-de-Ruz, via 
l’appel de RTN. Elle avait aussi 
débloqué un fonds permanent – 
en cas de besoins – à hauteur  
de 500 000 francs.  
La porte-parole Priska Spoerri 
avance: «En principe, quand 
nous recevons des demandes, 
nous les traitons tout de suite. 
Dans le cas des inondations  
à Val-de-Ruz, une commission 
gère les dons, mais nous som-
mes en contact avec le représen-
tant de La Croix-Rouge qui en 
fait partie.» 

Un «gage de qualité» 
Jusqu’à aujourd’hui, la Croix-
Rouge a reçu 26 demandes.  
«En décembre, nous avons 
répondu à dix demandes en 
reversant 17 000 francs.  
S’il reste de l’argent, le conseil 
de fondation de la Chaîne du 
bonheur sera chargé de le réattri-
buer, mais il sera utilisé pour  
la même cause», relève la porte-
parole. 
Priska Spoerri comprend l’incom-
préhension des Vaudruziens. 
Mais à ses yeux, «c’est un gage 
de qualité envers tous les  
donateurs que ce travail soit fait  
correctement, sinon on pourrait 
nous reprocher de ne pas être 
justes».
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